
 

	 	 	

Depuis plus de huit ans, en qualité d’administrateur, j’ai la chance de « vivre la 
Fondation Saint-Luc depuis l’intérieur ». Je suis convaincu par la mission de la 
Fondation qui contribue à faire progresser la médecine de demain et à rendre à 
l’hospitalisation un visage encore plus humain, grâce à votre soutien indispen-
sable.

En janvier 2008, la Fondation a créé un Bureau exécutif, dont je suis membre. 
Celui-ci assure la gestion des affaires courantes et exécute les décisions prises 
par le Conseil d’administration. 
Les besoins dans le secteur non marchand ne cessent de grandir et de se di-
versifier. La réglementation juridique et fiscale se complexifie de plus en plus, 
c’est pourquoi notre Bureau exécutif, en étroite collaboration avec la Secrétaire 
générale, veille scrupuleusement à la transparence financière des comptes de 
la Fondation, à la rigueur des modes de recrutement de fonds, à la gestion des 
fichiers ainsi qu’à la communication vers nos mécènes. Le Bureau exécutif est 
particulièrement attentif à l’origine et à l’affectation des fonds.

Le défi de récolte de fonds est grand en cette période de crise et le besoin s’en fait 
d’autant plus sentir. Nous sommes confrontés à la nécessité d’assurer encore plus 
la visibilité de notre Fondation, sa notoriété et sa crédibilité, ceci afin d’attirer les 
fonds qui permettront de financer des projets de recherche de qualité.  

Nous sommes heureux de compter depuis peu sur le parrainage de Corinne Boulan-
gier (RTBF), personnalité chaleureuse et généreuse, dont le professionnalisme est 
unanimement reconnu. Sa première collaboration à la cérémonie annuelle de remise 
des bourses de la Fondation Saint-Luc en 2008 fut unanimement appréciée.

Dans le ce sixième numéro de notre lettre d’information, Corinne Boulangier  
nous explique les raisons pour lesquelles elle a accepté de soutenir la Fondation 
Saint-Luc. Vous découvrirez également des témoignages de patients et d’anciens 

patients, lesquels nous feront part de leur expérience de vie avec pour 
dénominateur commun « la volonté de soutenir encore plus l’excel-

lence et l’humanisme aux Cliniques Saint-Luc afin de permettre à 
d’autres personnes d’y croire et de sourire à la vie ».

Je vous souhaite une excellente lecture et me réjouis de 
pouvoir continuer à collaborer aux projets de la Fondation 
Saint-Luc.

Patrick Parmentier
Membre du Conseil d’Administration 
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Corinne Boulangier, 
marraine 
de la Fondation Saint-Luc

«La Fondation Saint-Luc,
j’y crois»
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Grâce à vous, nous pouvons offrir à 
l’hospitalisation un visage encore 
plus humain 
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de la Fondation

La prochaine remise des bourses 
de la Fondation Saint-Luc aura lieu le 18 mai 2009 
de 17h30 à 19h et sera suivie d’un cocktail

Si vous souhaitez plus d’informations à ce sujet : 
fondation-saintluc@uclouvain.be  /   tél. 02 764 13 96

Save the date !
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FSL : Pourquoi avez-vous accepté de soutenir la Fondation Saint-Luc? 
C. B. : Souvent, les personnes proches de la Fondation Saint-Luc ont un vécu qui les a sensibilisés à la médecine. Elles -ou leurs proches- ont bénéficié du secours des équipes 
médicales de Saint-Luc et, en guise de reconnaissance, décident de soutenir les actions de la Fondation. C’est mon cas. Cette expérience m’a interpellée et m’a fait compren-
dre l’utilité de la recherche clinique. Mon implication dans la Fondation Saint-Luc est une manière de renvoyer l’ascenseur aux médecins et aux chercheurs, à hauteur de mes 
moyens. 

FSL : Pourquoi avez-vous accepté d’associer votre nom à celle de la Fondation Saint-Luc? 
C. B. :  Nous vivons dans une société de la médiatisation où l’image revêt une grande importance. L’idée de soutenir une cause noble à laquelle je crois m’est venue depuis 
quelques temps déjà et, plutôt que promouvoir un shampooing ou un produit commercial auquel je ne crois pas, j’ai préféré associer mon nom à une cause servant la 
collectivité.

FSL : En soutenant la Fondation Saint-Luc, souhaitez-vous faire passer un message particulier? 
C. B. :  Ne dit-on pas que les petits ruisseaux font les grandes rivières ? Je crois très fort à ce principe. Surtout dans le domaine de la recherche médicale, parent pau-
vre des subventions publiques. Et puisque nos autorités ne prennent pas suffisamment leurs responsabilités dans ce domaine, je crois que c’est à nous de pallier ce 
manque en apportant notre contribution, même modeste. 

FSL : Qu’attendez-vous de ce « marrainage »?
C. B. : Lorsque l’on subit la maladie, on est atterré. Une véritable chape de plomb s’abat sur vos épaules. En s’impliquant dans le domaine de la recherche clinique, 
on redevient, indirectement bien sûr, acteur de l’avancée des recherches. Selon moi, s’impliquer c’est se réapproprier le secteur médical. 
Ce parrainage me permet également de faire de belles rencontres. C’est pour moi l’occasion d’entrer dans un milieu assez fermé. Je voudrais en profiter pour 
ouvrir cette porte au grand public, lui faire découvrir la richesse de ce monde dynamique et lui montrer que la recherche avance. Je trouve dommage par exemple 
que lorsque les médias annoncent une découverte médicale, ils passent sous silence les longues années de recherche et l’investissement de toute une équipe 
qui la sous-tendent. 
En soutenant la Fondation Saint-Luc, je souhaite réhumaniser le rapport à la médecine et replacer des thématiques scientifiques méconnues dans la sphère 
publique.

 

Choisir une marraine est une décision stratégique pour la Fondation Saint-Luc. Il s’agit d’iden-
tifier une personnalité connue et reconnue qui puisse captiver l’imaginaire du grand public, 
des mécènes et des preneurs de décisions. Il s’agit d’une personne capable de convaincre de 
l’importance de mener des projets de recherche clinique et de soutenir le travail de la Fonda-
tion Saint-Luc. La marraine sensibilise également son audience au caractère primordial des 
enjeux définis par la Fondation. 

Accepter d’être marraine à titre tout à fait bénévole est un véritable engagement humani-
taire. Cet engagement fait tomber la barrière de l’indifférence et fait prendre conscience au 
public des différents domaines d’action de la Fondation Saint-Luc et de son impact sur le 
patient des Cliniques Saint-Luc.

Grâce à son charisme, son professionnalisme, sa crédibilité et son engagement, Corinne 
Boulangier conférera un supplément d’âme aux actions de communication de la Fondation.

ation      

 
Corinne Boulangier, animatrice sur La Première et La Une (RTBF) a accepté de soutenir la Fondation Saint-Luc et d’associer 
son image aux différentes actions organisées pour promouvoir la recherche clinique et l’humanisation des soins aux pa-
tients des Cliniques universitaires Saint-Luc.

La Fondation Saint-Luc invitée à la maison communale 
de Stoumont pour la remise d’un généreux don

Gérard Grégoire aide la recherche 
contre le cancer 
Gérard Grégoire a perdu son épouse, décédée d’un cancer voici quelques années. Un événement 
douloureux qui l’a amené à soutenir la recherche contre le cancer. 
Comment ? En reversant les bénéfices engrangés par la vente de son ouvrage « Il était une fois La  
Gleize » à la Fondation Saint-Luc au profit de la recherche contre le cancer, soit 1 550 €. « Je voulais offrir 
cet argent à une cause utile, mais je ne savais pas vers qui me tourner, se souvient Gérard Grégoire. 
Mon médecin de famille m’a alors suggéré de contacter Madame Schmidburg de la Fondation Saint-
Luc. »
« Je suis très touchée par ce geste, déclare Tessa Schmidburg. Car tout soutien apporté à la Fondation 
Saint-Luc revient directement au patient grâce aux recherches menées par les chercheurs des Cliniques 
universitaires Saint-Luc. ». 

Corinne Boulangier pour 
augmenter la notoriété et la 
crédibilité de la Fondation
 
Corinne Boulangier est une jeune 
femme professionnelle et très appré-
ciée. En mettant son image au service 

de la Fondation Saint-Luc, elle fera 
prendre conscience au grand public 

qu’en soutenant la Fondation, ce sont les 
professionnels des Cliniques universitai-
res Saint-Luc qui se voient encouragés ; 
avec comme préoccupation constante le 
patient des Cliniques, bénéficiaire ultime 
de toute action de la Fondation. 

Des personnes au grand coeur
soutiennent activement
la Fondation 
Saint-Luc

Une marraine p
our 

la Fonda
tion S

aint-Luc

Monsieur Grégoire, 
accompagné de Tessa Schmidburg  

à qui il vient de remettre son chèque.

Corinne Boulangier 
s’engage pour la recherche clinique
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Bruno souffle ses cinq bou-
gies, trois semaines après 

son hospitalisation aux Clini-
ques universitaires Saint-Luc, 
dans le Service d’hématologie 

et oncologie pédiatrique du  
Pr Christiane Vermylen.

Cinq ans plus tard,  
le petit garçon,  
devenu grand,  

est en pleine forme.

Emmanuel Traxel, 
époux de Anh Dao Traxel,

remet un chèque de 1500 €  
au Pr Christiane Vermylen.

Madame Anh Dao Traxel, Présidente de « l’EEDCM » 
(Etoile Européenne du Dévouement civil et militai-
re) s’est rendue à l’Hôpital de jour d’hématologie et 
oncologie pédiatrique des Cliniques universitaires 
Saint-Luc.

Anh Dao Traxel a visité le Service d’hématologie et oncologie pédia-
trique du Pr Christiane Vermylen. A cette occasion, la jeune femme a 
offert un chèque de 1 500 € au profit de la recherche contre les mala-
dies du sang, thématique soutenue par la Fondation Salus Sanguinis 
et la Fondation Saint-Luc.

La fille adoptive de Jacques Chirac a également remis au  
Pr Vermylen la médaille de l’Etoile Européenne du Dévouement 
civil et militaire (EEDCM). L’EEDCM encourage les personnes qui 
travaillent et se dévouent au bien-être d’autrui, principalement 
auprès des personnes âgées et des enfants ; dans ce cas-ci, 
Anh Dao Traxel a voulu encourager Christiane Vermylen et son 
équipe pour leur action envers les enfants atteints de mala-
dies du sang.

Avec beaucoup d’émotion, Anh Dao Traxel a rencontré les 
enfants hospitalisés et soignés dans le Service. Elle a 
écouté leur témoignage et partagé leur expérience de la 
maladie. 

Anh Dao Traxel a tenu à rencontrer 
les petits patients du  Pr Christiane Vermylen. 

Très émue par cette visite, 
elle s’est entretenue avec leurs parents.

Témoigna
ges

« Des équipes compétentes, toujours  
patientes et tellement attentionnées »

Jamais nous n’avons eu peur !

« Notre fils Bruno est tombé malade en mars 2003, il avait quatre ans et demi. Nous sommes 
arrivés aux Urgences vers 19h où nous avons très vite été pris en charge. Bruno a ensuite 
été admis la nuit même dans le Service d’hématologie et oncologie pédiatrique. Je suis 
intimement convaincue que cette prise en charge si rapide et les premiers soins donnés cette 
nuit-là lui ont sauvé la vie... 

Lorsque le diagnostic de leucémie aiguë est tombé, l’équipe médicale nous l’a annoncé avec 
un tact inouï. Les médecins, l’infirmière-chef et les infirmières nous ont consacrés le temps 
nécessaire pour nous expliquer le traitement qu’allait devoir subir Bruno et répondre à nos 
questions. Tous ont fait preuve de beaucoup de psychologie et d’une infinie délicatesse. 

Au début de son hospitalisation, Bruno ne communiquait pas avec les infirmières. Face à ce 
silence, les infirmières de nuit ont déployé tous leurs talents pour établir le contact. L’une 
d’elles, une véritable magicienne, a utilisé le doudou de Bruno comme une marionnette pour 
lui parler et l’a baptisé Boniface. Cette tactique a parfaitement fonctionné ! Et Boniface fait 
toujours partie de la famille.
Tout au long de son séjour, les infirmières ont imaginé des montagnes de créativité pour 
atténuer les nombreuses contraintes liées au traitement, notamment pour l’aider à avaler ses 
médicaments. Le confort du patient n’est pas non plus une notion vaine dans ce Service.
L’animatrice de la salle de jeux à l’Unité 82 et l’Ecole Escale ont été formidables également ; 
elles ont toujours considéré Bruno comme un enfant et non comme un malade. 
Enfin, je voudrais également souligner la qualité de la gestion de la douleur. Tout a été mis en 
œuvre pour que Bruno ne souffre pas ou le moins possible.

Nous, les parents, n’avons jamais été délaissés. L’équipe de médecins a tout d’abord gagné 
notre confiance – médicalement parlant. Mais le côté humain, tant des médecins que des 
infirmières, nous a portés tout au long du parcours et a beaucoup compté pour nous. Dans 
ce Service, on ne s’enfuit pas devant notre détresse. Au contraire.

Au cours des trois années qui ont suivi l’hospitalisation de Bruno, nous avons souvent 
téléphoné aux médecins et aux infirmières pour leur poser des questions. Que ce soit la nuit 
ou le jour, ils nous ont tous prêté une oreille attentive et répondu sans jamais manifester de 
l’irritation ou de l’impatience.
Aujourd’hui, tout va bien. Bruno est en pleine forme. 

La gentillesse, le professionnalisme, l’attention constante de l’équipe de l’Unité 82 et de 
l’Hôpital de jour du Service d’hématologie pédiatrique, nous ont infiniment soutenus sur le 
chemin et ne sont certainement pas étrangers à la guérison de Bruno… Merci ! »
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«Les Enfants de Salus

Sanguinis»), le Pr Guy Cornu 
(secrétaire scientifique de la 
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et le Pr Christiane Vermylen
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Monique et Lázaro Campos sont les heureux parents de Rafael, 
Guillaume et Bruno. Une famille sans histoire jusqu’à ce jour de 
mars 2003 où la nouvelle tombe : Bruno souffre d’une leucémie 
aiguë. Commence alors une période sombre… Eclairée par la 
gentillesse et le dévouement des équipes de Saint-Luc.

« Je souffrais de terribles maux de dos, se souvient Madame Nicole Verhaeghe de Naeyer. N’en pouvant plus, j’ai décidé de me faire  
opérer. Bien m’en a pris ! Car depuis mon opération du dos dans le Service de neurochirurgie, je revis. Mes douleurs ont totalement disparu. 
Je me sens comme miraculée. »

De son côté, Monsieur Edouard Verhaeghe de Naeyer a subi une intervention de chirurgie cardiovasculaire. « Quelques temps après, je suis revenu aux Cliniques. 
Arrivé aux Urgences avec mon épouse, j’ai été pris en charge par une équipe de médecins et d’infirmières extraordinaires. Je ne les remercierai jamais assez pour la 
qualité de leur accueil et pour l’humanité dont ils ont fait preuve à mon égard. Tout au long de mon passage dans ce service, ils se sont montrés professionnels et 
rassurants. Pas un seul instant, je n’ai eu peur. »

Monsieur et Madame Verhaeghe de Naeyer insistent également sur l’important soutien qu’ils ont reçu 
de la part de tout le personnel et des responsables de services. Sans parler de la qualité des soins et 
de la coordination entre les services. 

« Ils se sont coupés en quatre pour rendre notre séjour le plus agréable possible. 
Nous leur sommes infiniment reconnaissants. »

Monsieur et Madame Edouard Verhaeghe de Naeyer ont tous deux été 
hospitalisés aux Cliniques universitaires Saint-Luc, dans deux servi-
ces différents. Ils gardent un souvenir ému de cette expérience grâce 
au professionnalisme, au dévouement et à la gentillesse des équipes 
médicales et soignantes. Par ce témoignage, ils souhaitent leur rendre 
hommage.

La fille adoptive  
de Jacques Chirac  

à Saint-Luc
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Soigner le corps et l’esprit… Cette maxime trouve son sens aux 
Cliniques universitaires Saint-Luc où, depuis quelques années 
déjà, les patients souffrant d’un cancer bénéficient des soins 
et des conseils d’une esthéticienne qui se rend à leur che-
vet. Désormais, grâce à la générosité de Madame Christiane  
Berghmans-Waucquez, ancienne patiente et mécène de la 
Fondation Saint-Luc, les Cliniques Saint-Luc offrent à leurs  
patients des soins esthétiques dans l’Espace Bien-Être. 

Restaurer l’image de soi parfois écornée par la maladie, tel est l’objectif du pro-
jet soumis à la Fondation Saint-Luc par Christiane Berghmans-Waucquez. Car si 
le traitement médical constitue la priorité lorsqu’un cancer est diagnostiqué, il ne 
faut pas négliger l’esthétique du corps et du visage. C’est pourquoi, Madame Ber-
ghmans-Waucquez a offert les fonds nécessaires pour aménager un véritable 
coin esthétique au sein de l’hôpital et engager une esthéticienne professionnelle.  
 
La Fondation Saint-Luc, le Centre du Cancer et Christiane Berghmans-Waucquez espèrent 
de tout cœur que l’Espace Bien-Être apportera un petit plus pour aider les patients à se 
sentir bien dans leur tête et dans leur corps. 

L’avis du médecin

D’un point de vue médical, pouvez-vous nous confirmer l’importance d’une ap-
proche multidisciplinaire tant au niveau médical bien entendu, mais aussi es-
thétique, diététique et psychologique ? 
Pr Marc Hamoir, Directeur du Centre du Cancer : Si l’essentiel de la prise en charge de 
la maladie cancéreuse reste la qualité du traitement, il est tout aussi important que les 
patients, pendant leur maladie, puissent se sentir bien dans leur corps et dans leur esprit. 
Dans ce contexte, l’ouverture de l’Espace Bien-Être constitue un plus indéniable pour le 
bien-être de nos patients.

« Notre petit-fils est né le 6 janvier 2008 avec un petit cœur défaillant. Très vite, il est tombé dans le coma et n’en est jamais sorti. Il nous a quittés 
fin janvier 2008 aux Soins intensifs pédiatriques des Cliniques universitaires Saint-Luc. 
Depuis longtemps déjà, nous souhaitions renforcer notre aide auprès des autres. L’occasion nous en a été donnée suite à ce douloureux événement. 
Puisque nous ne pouvions plus gâter notre petit-fils, nous allions gâter d’autres enfants en difficulté. 
Mais comment ? La question était d’autant plus aiguë que nous ne connaissions pas les raisons exactes du décès de notre petit-fils; nous ne pou-
vions dès lors soutenir un projet de recherche en particulier. Nous nous sommes alors tournés vers l’équipe des Soins intensifs pédiatriques pour 
recueillir leur avis. Le Pr Clément de Cléty (responsable de l’Unité de soins intensifs pédiatriques, ndlr) nous a parlé du désarroi dans lequel se 
trouvent les familles lors d’événements dramatiques. Même si l’équipe d’aumônerie de l’Abbé Terlinden et des psychologues offrent un soutien 
considérable aux familles et aux membres de l’Unité, cette aide reste insuffisante. Dans ces conditions, le Pr Clément de Cléty nous a suggéré de 
soutenir le financement d’un poste de psychologue pour l’Unité. C’est ainsi qu’est né la « Bourse Jacques » qui participe, pour 1/10ème, au finan-
cement de ce poste. 
Une psychologue passe désormais chaque semaine dans l’Unité pour écouter les familles et le personnel qui en font la demande. Car le personnel 
est également très affecté lorsqu’il est confronté à des situations difficiles. 
Nous sommes conscients que la « Bourse Jacques » est peu de chose, mais nous souhaitons qu’elle constitue une amorce, un point de départ pour 
inciter d’autres personnes à prolonger notre action. » 

Un espa
ce B

ien-
Être

 à l’hôp
ital

Esthétique et cancer : 
un tandem indissociable

Christiane Berghmans- 
Waucquez:  

le témoignage d’une patiente

Lorsque le verdict du cancer tombe, le monde 
s’écroule… La priorité pour le patient et son 
médecin devient alors la mise au point du 
meilleur traitement possible. A côté de cela, 
pensez-vous que les soins esthétiques de-
vraient être systématiquement proposés 
aux patients ?
 Oui pour de nombreuses raisons. La maladie 
fait peur et lorsque l’on souffre d’un cancer, 
ne pas avoir l’air malade est un plus pour 
s’intégrer harmonieusement dans la vie 
familiale et sociale. Il est important de ne 
pas se couper du monde pour aborder 
plus sereinement le long chemin du trai-
tement.

Installer un tel espace au sein d’un 
hôpital, n’est-ce pas incongru ?
Pas du tout. Sa situation au cœur 
même de l’hôpital est idéale car il 
rend les soins esthétiques accessi-
bles à tous. J’espère que l’Espace 
Bien-Être fera découvrir le plaisir 
de ces soins aux personnes qui 
n’ont pas l’occasion d’en bénéfi-
cier ; mais aussi à ceux qui, fati-
gués par les traitements, n’ont 
plus l’énergie nécessaire pour 
courir à droite et à gauche afin 
d’acheter un foulard, prendre 
les conseils d’une esthéti-
cienne, etc. Sans parler du fait 
qu’il est rassurant d’être pris 
en charge par une esthéticien-
ne qui a l’habitude de voir des 
patients souffrant du cancer. 

L’Espace Bien-Être, ce ne 
sont pas que des soins es-
thétiques…
Effectivement, un coin biblio-
thèque  est aménagé juste à 

côté de l’Espace Bien-Être.  Les 
patients peuvent s’y documenter 

sur la vie autour du cancer. Enfin, 
lorsque l’Espace fonctionnera bien, 

j’aimerais que des bénévoles (idéa-
lement d’anciens malades guéris du 

cancer et qui seraient formés spécifi-
quement) accueillent les patients pour 

prendre les rendez-vous, leur conseiller
  des livres, etc.

Dans cet espace cosy aux tons chauds et aux 
lumières tamisées, l’esthéticienne prodigue des 
soins classiques (visage, manucure et pédicure) ; 

mais surtout, elle apprend au patient comment mettre 
son visage en valeur et se sentir bien dans son corps 

malgré la maladie. Elle propose également une gamme 
de chapeaux et de foulards pour pallier 

la perte de cheveux. 

Et dans la salle d’attente jouxtant 
l’Espace Bien-Être, le patient pourra parcourir des 

ouvrages et des brochures sur la vie 
autour de la maladie.

En savoir plus : 
Yvette Vermeersch, 
tél. 02 764 13 65 
e-mail : yvette.vermeersch@uclouvain.be

Le Comte et la Comtesse de Diesbach de Belleroche et 
deux de leurs petits-enfants.

Les petits ruisseaux font les grandes rivières 
Il est des expériences personnelles, heureuses ou douloureuses, qui secouent nos 
consciences et nous incitent à nous tourner vers l’autre.  
Le Comte et la Comtesse Charles-Albert de Diesbach de Belleroche offrent ainsi leur 
soutien, à vie, à l’Unité  de soins intensifs pédiatriques des Cliniques universitaires 
Saint-Luc. Ils aimeraient que ce geste marque le début d’une longue chaîne d’entraide.
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Saint-Luc Magazine est le nouveau journal des Cliniques universitaires Saint-Luc. 
Destiné aux patients, il distille une information - médicale ou non - très « grand 
public ». Au fil des pages, les lecteurs découvriront la manière dont ils seront pris 
en charge dans l’un ou l’autre service ainsi que les nouveautés « maison » (cen-
tres de soins, recherche, traitements, etc). Les coulisses de l’hôpital sont également  
explorées ainsi que le site de l’UCL à Bruxelles. Saint-Luc Magazine sort six fois 
par an et est disponible gratuitement partout dans l’hôpital. Il s’agit d’une publica-
tion du Service de Communication, avec une part importante de sous-traitance au  
groupe Vivio. Saint-Luc Magazine se veut un outil de communication efficace dans 
un contexte où les hôpitaux multiplient les initiatives pour se faire connaître auprès 
du grand public. 

Saint-Luc Magazine est le nom du nouveau « mag » des Cliniques universitaires Saint-Luc.

News  des Cliniques
Les patients (encore) mieux informés

Les boursiers aux quatre coins du mondeP a r t i r 
p o u r 
mieux 
revenir

Une nouvelle Unité de soins en  
cardiologie et chirurgie pédiatrique 

L’activité de cardiologie et de chirurgie pédiatrique a aug-
menté ces dernières années. Pour pouvoir accueillir tous 
les enfants souffrant d’une pathologie cardiaque ou ayant 
subi une intervention à cœur ouvert, une nouvelle Unité de cardiolo-
gie et chirurgie pédiatrique vient d’ouvrir. Située au huitième étage 
de l’hôpital, elle occupe le début du couloir d’une unité de soins ac-
cueillant des patients adultes. 
L’augmentation de la capacité en cardiologie et chirurgie pédiatrique 
permet d’accueillir des enfants algériens (suite à la signature de deux 
conventions). Un plus pour ces enfants et leur famille qui n’ont pas 
toujours la possibilité d’être pris en charge dans leur pays. 

	 Un ouragan sur la Fondation Saint-Luc
	 Quand Ike passe…

	 La vie des boursiers en formation à l’étranger n’est pas toujours un long fleuve tranquille. La preuve avec 	
	 le témoignage du Dr Raphaël Olszewski qui se trouvait à Houston en septembre 2008 lors du passage de 	
	 l’ouragan Ike. Témoignage

« Je suis toujours bien vivant après que l’ouragan Ike, troisième plus gros ouragan de l’histoire des Etats-Unis, ait fait des ravages depuis la côte jusque 
dans le « downtown » de Houston. Vendredi, j’ai pris une des meilleures décisions de ma vie : je me suis réfugié à temps dans l’enceinte du Methodist 
Hospital. Depuis deux nuits, j’y vis seul dans le laboratoire du Pr Gateno. Les lignes téléphoniques sont coupées et je n’ai plus de contacts avec lui. Des 
centaines d’autres personnes ont également trouvé refuge à l’hôpital ; il s’agit principalement des patients et leurs familles, des employés, etc. La journée, 
tout va bien, l’électricité, Internet, l’air conditionné et les toilettes fonctionnent. J’ai suffisamment d’eau potable aussi. Pour dormir c’est beaucoup plus 
difficile ; je me suis fait un pseudo-lit à partir de quatre chaises... Mais dehors, près de 2,5 millions d’habitants sont privés d’électricité, d’eau potable 
et d’essence. Je n’ai plus de nouvelles de mon hôtel situé à côté d’un grand stade, Reliant park, dont CNN a montré les images : toit arraché et intérieur 
inondé alors qu’il était en acier et en béton. Je n’ose imaginer l’état de mon hôtel construit en bois. Vu les circonstances de force majeure, j’ai décidé de 
rentrer une semaine en Belgique. » 
Le Dr Raphaël Olszewski est Résident dans le Service de stomatologie et chirurgie maxillo-faciale. L’objectif de son séjour au Methodist Hospital de 
Houston (qui fait partie du Texas Health Medical Center) était d’étudier le fonctionnement du laboratoire de recherche spécialisé dans le planning assisté 
par ordinateur de la chirurgie maxillo-faciale. Ce laboratoire est dirigé par le Dr Xia (scientifique pur) et le Dr Gateno (clinicien pur). « J’ai pu observer la 
dynamique de l’équipe Xia-Gateno et le rôle primordial d’un tel binôme dans la meilleure prise en charge globale scientifique-clinique de patients avec di-
verses malformations et syndromes crânio-maxillo-faciaux. Cette expérience fut tellement enrichissante, que cela m’a donné l’idée de créer un laboratoire 
« Three-dimensional surgical planning » de ce côté-ci de l’océan, aux Cliniques universitaires Saint-Luc. » 
Pour concrétiser ce projet, le Dr Olszewski a introduit une nouvelle demande de bourse auprès de la Fondation Saint-Luc.

Depuis sa création il y a vingt-
trois ans, la Fondation Saint-Luc 
a permis à près de 250 boursiers 
de se former à l’étranger, dans 
les meilleures institutions de 
soins. 
De retour aux Cliniques uni-
versitaires Saint-Luc, tous ont 
œuvré à faire avancer la re-
cherche clinique ou à l’amé-
lioration des soins. 
Rien de cela n’eût été 
possible sans le sou-
tien des donateurs de la  
Fondation.
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Carmina Burana 
pour la Fondation Saint-Luc

Enorme succès !
Le 3 février dernier, la Chorale uni-
versitaire de Louvain-la-Neuve a 
donné un concert au profit de la 
Fondation Saint-Luc. La qualité re-
connue de la chorale et le program-
me choisi ont attiré énormément de 
monde. Merci !

La Fondation Saint-Luc souhaite remercier toutes 
les personnes qui ont choisi de la soutenir en as-
sistant au concert de la Chorale universitaire de 
Louvain à l’Aula Magna de Louvain-la-Neuve le 3 
février dernier. 
Vous étiez très nombreux à avoir acheté vos places 
au profit de la Fondation. Un peu trop même !  
Victimes de cet immense succès, les organisateurs 
(les membres de la Chorale universitaire de Louvain-
la-Neuve, sous la direction de Charlotte Messiaen) 
n’ont malheureusement pas été en mesure d’offrir 
l’accès à toutes les personnes qui avaient réservé. 
Celles-ci ont été remboursées.

La Chorale universitaire de Louvain-la-Neuve tient 
à présenter ses excuses à ceux et celles qui n’ont 
pas pu assister au concert et en assume l’entière 
responsabilité. 

Vous aimeriez soutenir la Fondation Saint-Luc 
dans ses différents projets ?

Avez-vous pensé au legs en duo ?
Qu’est-ce que le legs en duo ?
Le legs en duo est une technique de planification successorale qui permet d’assurer à vos héritiers une part d’héritage plus impor-
tante, tout en faisant preuve de générosité envers une institution qui a votre confiance et en réduisant fortement la charge fiscale 
de votre succession.
En pratique, cette technique du legs en duo consiste à répartir votre succession entre vos héritiers et une institution comme la 
Fondation Saint-Luc, partie de l’UCL et très proche des Cliniques universitaires Saint-Luc.
Le mécénat devient alors une magnifique alternative à la surcharge fiscale à laquelle certaines successions peuvent vite être sou-
mises.Le legs peut porter sur l’universalité de votre succession ou sur un ou plusieurs éléments de celle-ci. L’on parle alors tantôt 
de legs universel, tantôt de legs particulier.

En pratique, comment faire un legs en duo ? 
Comme un legs classique, il doit être prévu par testament. Vous y léguez une partie de vos biens à une ou plusieurs personnes 
et vous léguez la partie restante à la Fondation Saint-Luc. Il est impératif de prévoir expressément que la Fondation Saint-Luc 
aura, à sa charge, le paiement de l’entièreté des droits de succession.

Certaines institutions bénéficient-elles de tarifs réduits ?
Oui ! L’Administration fiscale accorde des tarifs réduits aux Fondations d’utilité publique ainsi qu’aux asbl. Or, fiscalement, 
l’UCL est assimilée par l’Administration fiscale aux Fondations d’utilité publique. Elle bénéficie donc des mêmes taux ré-
duits en matière de donation et de succession, ce qui profite directement à  la Fondation Saint-Luc. 
Outre cela, l’Administration fiscale lui accorde encore un avantage de taille : la déductibilité fiscale : tout don fait au profit 
d’une entité de l’UCL est automatiquement déductible fiscalement dans le chef du donateur.
 

Les dons de 30 € et plus 
sont déductibles fiscalement. 

Du fond du coeur, 
un GRAND MERCI !

Pour plus d’informations 
sur les activités de la Fondation Saint-Luc 

en général, consultez le site :
www.fondationsaintluc.be

Comment aider la Fondation Saint-Luc ?
Différentes possibilités s’offrent à vous :

Sur le compte CBC de la 
Fondation : 191-0367771-10 

D’une façon générale, la Fondation Saint-
Luc permet à tout mécène d’aider de 	
manière ciblée l’activité que celui-ci sou-
haite personnellement encourager. 
Les différents projets en cours   priori-
taires pour la campagne de récolte de 
fonds qui est actuellement menée,  ainsi 
que d’autres thématiques de recherche 
sont détaillés sur le site internet de la 
Fondation Saint-Luc : 
www.fondationsaintluc.be.
	

L’ordre permanent permet d’étaler votre 
contribution tout en préservant le droit 
d’annuler ou de modifier cet ordre à tout 
moment.
Quant à nous, il nous permet de planifier 
nos activités en sachant à l’avance de 
quels moyens nous disposons.

Un formulaire de versement est joint à ces 
«Echos 6».
Vous ne l’avez pas reçu ?
Contactez le secrétariat  général de la 
Fondation au 02 764 15 23.
	

 

Lors d’une naissance, d’un anniversaire, d’un 
mariage, d’un départ à la retraite ou encore 
d’un décès, vous pouvez y associer la Fonda-
tion Saint-Luc. 

Vos dons ainsi que ceux de vos amis seront 
versés intégralement au projet de votre choix.
	

Un don ponctuel Un ordre permanent Un soutien lors 
d’un événement privé

Je souhaite davantage d’informations sur la Fondation. 	
Merci de me transmettre votre brochure de notoriété.

Prénom : 			   Nom : 

Rue : 					      	 N° : 	         Boîte : 	

Code Postal : 		   Localité : 

Je souhaite être contacté par le Secrétariat général de la Fondation 	
au numéro de téléphone suivant: 

	

Excellence et humanisme

	 Les Echos de la Fondation 
	 est une  publication 
	 du Service de communication�

Supervision: 	 Thomas De Nayer
Réalisation/Rédaction: 	 Géraldine Fontaine, Virginie Sterckx
Photographies: 	 © CAV - Hugues Depasse
Graphisme et mise en page:  	 CAV - Rudy Lechantre
Editeur responsable: 	 Tessa Schmidburg

La  mission de la Fondation 

La Fondation Saint-Luc promeut et finance le 
développement de la recherche clinique de très 
haut niveau et l’investissement d’équipements 
et de technologies de pointe. 
Amplifier et pérenniser le niveau d’excellence et 
d’humanisme aux Cliniques universitaires Saint-
Luc grâce au mécénat, c’est le but que la Fonda-
tion Saint-Luc s’est assignée. Elle contribue ainsi 
activement à l’amélioration des soins apportés 
aux patients et à rendre à l’hospitalisation un vi-
sage encore plus humain.
La Fondation Saint-Luc a également pour objectif 
de permettre à des médecins spécialistes et des 
professionnels de la santé de Saint-Luc, de com-
pléter leur formation à l’étranger. 
De même, elle octroie des mandats à des clini-
ciens pour qu’ils puissent se consacrer à des 
projets de recherche pendant un, deux ou trois 
ans. Ceux-ci, ainsi que les grands projets multi-
disciplinaires de recherche clinique coordonnés 
par différents spécialistes, constituent un des 
socles de l’activité universitaire des Cliniques 
Saint-Luc qui ont pour mission de soigner, mais 
aussi d’innover et d’enseigner. 

Conseil d’administration de la 
Fondation Saint-Luc

Président du Conseil d’administration
Regnier HAEGELSTEEN

Membres
Jacques BERGHMANS 
Philippe BIOUL
Edgard COCHE
Bernard COULIE
Christian DELEU
Jean-François DENEF
Pierre GIANELLO (Président du Conseil scientifique)
Anne-Marie KUMPS
Jacques MELIN
Baudouin MEUNIER
Philippe NOIRHOMME (Président du Bureau exécutif) 
Patrick PARMENTIER� 
Michel PETERBROECK 
�Marc SAVERYS 
Birky de VILLEGAS de SAINT-PIERRE JETTE 
Luc WILLAME

S.A.S. le Prince Philipp-Erasme de LIECHTENSTEIN 
(Président honoraire)

Personne de contact :
	
	 Tessa Schmidburg 
	 Secrétaire Général 
	 Fondation Saint-Luc 
	 Avenue Hippocrate 10/1590 
	 1200 Bruxelles
	 Tél: 00 32 2 764 15 23 
	 Tessa.Schmidburg@uclouvain.be

Ma demande d’information n’entraîne aucun engagement de ma part
A renvoyer à la Fondation Saint-Luc,  Avenue Hippocrate, 10/1590 à 1200 Bruxelles
	 Tél. : 02 764 15 23  ou en contactant Mme Géraldine de Meester, assistante, 
	 geraldine.demeester@uclouvain.be


